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Doué-la-Fontaine – La Seigneurie
Fouille programmée (1993)
Michel Cousin
1 La carrière souterraine de la Seigneurie exploitée à l’époque du haut Moyen Âge se
situe au sud-est  de la  ville  de Doué-la-Fontaine.  Cette cavité a  été creusée dans les
faluns de l’Anjou, d’âge miocène (Valésien-Tortonien). La troisième campagne de fouille
a permis de mettre en évidence, lors de décapage du sol  des galeries,  une nouvelle
méthodologie de travail des carriers, pour extraire les sarcophages. En effet, à partir
des galeries exploitées, les ouvriers ont pratiqué un surcreusement dans le sol,  afin
d’extraire des blocs dans les niveaux inférieurs du banc.
2 L’exploitation s’enfonçait alors en une succession de gradins subhorizontaux et formait
ainsi  des  excavations  quadrangulaires.  La  profondeur de  ces  fosses  correspond à  la
hauteur des cuves de sarcophages (0,65 m x 0,70 m). Cette technique d’exploitation par
fosses était limitée en profondeur par les contraintes liées à la stabilité de la galerie. La
hauteur maximale relevée dans les galeries est de 3,50 m, pour une portée de voûte
allant  de  3,50 m à  5,50 m.  L’approfondissement vertical  des  galeries  par  ce  procédé
permettait de produire une quantité plus importante de sarcophages, dans une aire de
travail plus restreinte. Cette configuration d’exploitation rentabilisait plus longtemps
les aménagements fonctionnels de la carrière, tel que l’utilisation du puits d’évacuation
des produits finis.
3 Comme il a été vu, l’extraction des sarcophages s’effectuait par fosses ; la difficulté était
de soulever le bloc (de 400 à 700 kg) hors de son excavation. Les bardeurs, pour réaliser
cette traction verticale vers le haut, avaient probablement recours à des palans.
4 La prospection de 1993 a permis d’explorer une nouvelle cavité présentant des traces
d’extraction de sarcophages,  située à  700 m environ du chantier  de  fouille.  Avec  la
découverte de ce nouveau lieu d’extraction, il semble évident que l’on soit en présence
de sites de production de sarcophages distincts. On peut concevoir à partir d’une unité
de grande production (la carrière de La Seigneurie), l’implantation de petites carrières
en satellites. L’extension de l’activité extractive de sarcophages en milieu souterrain
serait donc largement supérieure à 1 ha. Ainsi, au stade actuel de nos connaissances, il
est envisageable de doubler raisonnablement la production de cette industrie, ce qui,
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après  déduction  de  la  perte,  représente  trente-cinq  à  quarante  mille  sarcophages
extraits.
5 La suite de la prospection systématique des cavités se développant sous le bourg de
Douces  apportera  probablement  l’échelle  de  grandeur  de  ce  centre  industriel  du
sarcophage, que l’on est sans doute loin d’imaginer à l’heure actuelle.
6 Cependant,  un  des  obstacles  techniques  que  devaient  surmonter  les  ouvriers,  était
d’ancrer  efficacement  leurs  palans  à  l’endroit  souhaité.  L’ingéniosité  des  carriers  a
permis  de  solutionner  ce  problème  en  créant  des  points  d’ancrage,  sous  forme
d’anneaux creusés le plus souvent aux angles des piliers. La fonction de ces anneaux
était de supporter, par l’entremise d’une corde, de grandes pièces de bois disposées
horizontalement  en  travers  de  la  galerie.  Cette  ossature  avait  pour  fonction  de
permettre au carrier  d’attacher le(s)  palan(s)  à  l’endroit  désiré  et  de disposer  ainsi
d’une hauteur suffisante pour hisser les blocs.
7 Sur les 80 m2 de galeries dégagés, on peut quantifier à deux cents sarcophages environ
la  production  de  cette  zone.  Cette  quantité  est  proposée  comme  une  estimation
hypothétique,  car il  faut prendre en considération la perte,  évaluée dans le secteur
fouillé  à 10 % environ.  En prenant en compte un taux de défruitement de 85 % sur
l’ensemble de la carrière et  avec les mêmes constances d’exploitation,  on atteint la
quantité de vingt et un mille sarcophages extraits à l’hectare (sur la superficie du site
principal).
8 Ce résultat semble, a priori, important, mais tout à fait relatif ; il doit être considéré par
rapport à la durée de l’activité de cette production (du VIe s. au VIIe s., au minimum).
 
Fig. 1 – Reconstitution d’une opération de levage d’une cuve
Dessin : M. Cousin.
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